
[image: image1.png]



                                Fédération Nationale de LA libre penseE

          La section de Dole de la Libre Pensée

     avec le parrainage de la Fédération Jurassienne de la Libre Pensée
vous invite à la


Salle du Pavillon des Arquebusiers - avenue de Lahr -

vendredi 12 juin 2009 à 20h30

Entrée libre

Section de Dole de la Libre Pensée : 67, avenue du Maréchal Juin    39 100 Dole      03 84 81 12 34

Fédération du Jura de la Libre Pensée : 6, hameau de Rougeargues 39 120 Pleure

IPNS









Ne pas jeter sur la voie publique
                 Conférence de Michel Vernus 





                                          MÉMOIRE, HISTOIRE


 MANIPULATION ET  FALSIFICATION DE LA MÉMOIRE





Quel lien l’histoire entretient-elle avec la mémoire ? N’est-elle pas une discipline de mémoire ? Certes l’histoire date, mémorise les faits. Mais la mémoire est fragile, les mémoires particulières ne sont-elles pas des vues partielles, voire partiales ?  La mémoire, dans le culte du passé, de son passé qu’elle installe, ne rejette-t-elle pas les souvenirs dans le sacré, dans un absolu ?


           La mémoire n’est-elle pas liée par ailleurs à l’oubli. L’oubli peut-être inconscient, alors il est du domaine du refoulé ; il est aussi amnésie volontaire, refus de ne pas lire les mauvaises pages. Certains régimes n’ont-ils pas imposé l’oubli, le silence ? La mémoire cela peut nourrir la haine. En ce sens n’est-elle pas ennemie de l’altérité ? La mémoire est donc sujette à toutes les manipulations. Dans ces conditions, il est clair que nous sortons du domaine de l’histoire. 


Science humaine, l’histoire se construit sur la raison et non sur la passion. Elle s’efforce de trouver un chemin vers le Pourquoi ? Et le Comment ? On dit que l'histoire recrée le passé, le fait revivre. Est-ce vrai ? C'est plutôt faux ; le travail sur les archives apprend l’impossibilité à faire revivre le passé dans sa totalité ; chercher à le faire serait une entreprise aussi vaine qu’inutile. Le passé est le passé, « il a vécu ». On ne peut avec la plume le faire revenir ou alors c'est une illusion. On aurait beau s’épuiser à accumuler et à entasser faits sur faits, documents sur documents. En revanche, il est une chose qu’il est possible de faire, qu’il est nécessaire de faire, c’est de trouver, de dégager du sens dans ce passé pour mieux le comprendre et comprendre ensuite, nous les vivants, ce que nous sommes. En ce sens, un livre d'histoire n’est pas « le livre des morts ». Tant il est vrai que chaque moment présent contient beaucoup de passé et déjà une dose d'avenir.


Dans la profusion des informations, dans le tohu-bohu des images qui marquent notre temps, une époque où on cherche trop souvent à nous faire prendre des vessies pour des lanternes, la méthode historique apprend le recul nécessaire, apprend à voir ce qu'il y a derrière les mots, à ne pas tomber dans le piège que ces mêmes mots nous tendent. 


L’histoire a-t-elle à faire avec la laïcité ? N’est-elle pas ce lieu, cet espace public où tous les particularismes peuvent se dépasser et vivre ensemble ? A partir d’une         histoire science humaine construite sur la raison.
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